Vente

« Chéri c’est moi, ils m’ont fait sortir plus tôt ! »
En entendant ces mots, Brice froissa son journal et bondit hors du canapé pour venir enlacer Nicolette, sa femme, qui venait d’entrer dans la pièce.

« Mon amour, s’exclama-t-il joyeusement. Je t’admire et je suis fier d’être ton mari.

- Je n’ai pas tant de mérite. Tu t’es montré tellement convaincant... »

Les poings serrés en signe de victoire, Brice proclama :

« Enfin notre chère Sophie-Louise va mener une vie normale ! Ces affreuses séances de dialyse ne seront bientôt plus qu’un mauvais souvenir pour elle. »

L’époux enthousiaste entraîna ensuite son épouse vers le canapé. Tous deux s’enlacèrent comme deux jeunes amoureux. 

Lorsque les derniers soubresauts de leur étreinte se furent apaisés, Brice se releva. Remettant de l’ordre dans ses vêtements chiffonnés, il annonça :

« Pour fêter ce grand et beau moment, je vais nous acheter le meilleur champagne de la ville. Nous passerons aussi un petit coup de fil surprise à Sophie-Louise pour trinquer avec elle à distance !»

Bondissant de façon juvénile, le gentil et caressant Brice attrapa les clés de la voiture et disparut par la porte du salon. 

Nicolette, pâle et fatiguée, retomba sur le canapé. Elle venait de se faire prélever un rein, qui allait être réimplanté dans 48 heures à sa sœur jumelle Sophie-Louise. Elle attendit longtemps, longtemps le retour de son mari et de la bouteille de champagne. Mais jamais, jamais, ils ne revinrent

Aujourd’hui Nicolette se meurt, seule, en proie à la gène financière. Sophie-Louise non plus ne se porte pas très bien, puisque le rein de Nicolette ne lui est jamais parvenu. On croit savoir que Brice dépense son argent au Canada sous un nouveau nom. Il s’est remarié avec une jeune femme dont le frère jumeau souffre d’insuffisance rénale.
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